LETTRE 

A MONSIEUR, 

FRÈRE  DU  ROI. 


s. 

M.  ONSEIGNEUR, 

L’ O R A G E fe  pafle  : je  n’entends  plus 
gronder  le  tonnerre , & ce  vaifTeau  qui  , 
fans  piloté  & fans,  pain  , s’ouvroit  aux  flots 
& aux  vents  , n’attend  que  le  jour  pour 
rentrer  paifiblement  au  port.  . 

Mais  chacun  fe  demande  où  vous  étiez 
pendant  la  tempête  : on  ne  vous  a pas 
même  vu  lever  les  mains  au  Ciel.  Brutus 
devoit-il  dormir  lorfqu^  Komt  étoit  dans 
les  fers  \ 
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Comment , fpeâateur  oifif  de  nos  dan- 
gers & de  nos  malheurs , dans  cette  crife 
fanglante , où  la  main  aveugle  d’un  père 
s’égaroit  fur  le  fein  de  fes  en  fans  , où 
une  Cour  frivole  & barbare  préparoit , par 
des  fêtes  , fes  Soldats  à des  crimes  , où 
Fhiftoire  , avec  le  burin  qui  a gravé  la 
Samt“Barthelemi , préparoit  pour  une  fé- 
condé fois  la  phrafe  terrible  de  Sénèque  : 
inter  magnam  Urbem  & nullam  nox  una 
înterfuit  ; comment  avez-vous  pu  , lorfque 
le  tocfin  de  la  liberté  retentilToit  dans 
toute  la  France  , décorant  votre  chapeau 
de  la  cocarde  citoyenne  , ne  pas  prendre  , 
linon  Fépée  , du  moins  l’égide  de  la 
Patrie  ? Vous  deviez,  fur  les  premières 
marches  du  Trône  , fidelle  à l’honneur  qui 
fait  taire  la  nature  , veiller  fur  la  foudre 
de  Jupiter ^ que  pouvoir,  pendant  fon  fom- 
riieii , allumer  fimprudente  limon/  Avec 
des  intentions  droites  , pourquoi , par  des 
ménagemeos  qui  coûtent  trop  aux  âmes 
fortes  , n’avez-vous  paru  que  plaindre  , 
& ces  femmes  d’état  qui  , mettant  à leur 
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confdence  un  prix  comme  à leurs  char-, 
mes  , avoient  épuifé  nos  tréfors  & nos 
mœurs  ; & ces  déferteiirs  auguftes  qui , 
traînant  fur  des  terres  étrangères  les  débris 
du  defpotifme  , marqués  de  ropinion  , fu- 
biront  par-taut  le  mépris  des  honimes  li- 
bres ? Il  falloir  , par  vos  confeils  , profitant 
de  la  force  que  vous  donnoit  Teftime  publi- 
que , déjouant  leurs  trames  perfides  , leur 
montrer  vous-même  le  drapeau  de  la  Na- 
tion. Inftruit  comme  vous  fêtes  , Monfei- 
gneur  , ne  vous  rappeliez-vous  pas  que 
Ion  , qui  a fait  de  fi  bonnes  Lois  , déclaroit 
infâmes  ceux  qui , par  une  adrefle  ou  par 
une  pufillanimité  qu’on  nomme  prudence  , 
froids  jufques  dans,  une  fédition , n’époufe- 
roient  aucun  parti  ? N’en  fervir  aucun  , c’efl 
les  trahiJ^  tous. 

Oui  , Monfeigneur  , vous  deviez  des  vé- 
rités au  Roi  ; vous  deviez  des  fervices  à 
fon  Peuple. 

I 

Perfonne  ne  doute  que  vous  n’ayez  reçu 
• A2 


(4) 

avecpîaifir,  dans  cette  Cour  qu’il  a fallu 
changer  pour  le  recevoir  , cet  ami  du  Roi , 
honnête  homme  comme  lui  , qui  , par  fes 
travaux  ^ a difpofé  l’immortalité  de  la 
France.  Mais  il  ne  vous  a pas  dit , le  mo- 
defte  Camille , combien  de  bénédidions  il 
a reçues  fur  fa  route  femée  d’hommages. 
Les  pères  le  montroiént  à leurs  enfans  , & 
le  bonheur  que  promettoit  fon  retour  , 
rattachoit  les  vieillards  à la  vie.  Les  Villages 
le  difputoient  aux  Villes  , qui  fembloient  le 
le  pafler , fe  le  confier  , & quand  on  ne  le 
gardoit  plus  , on  le  fuivoit  encore. 

Eut-il  jamais  plus  de  glbire  , ce  Cardinal- 
Roi  5 lorfque  , porté  de  Paris  à Lyon  fur 
les  épaules. de  fes  Gardes  qui  refpedueufe- 
nient  marchoient  nue  tête , dans  une  cham- 
bre fufpendue  où  pouvoient  s’aiTeoir  à fes  * 
côtés  deux  flatteurs  , on  faifoit  élargir  les 
maifons  , .abattre  des  murailles  , & qu’il 
accabioit  les  Provinces  de  fa  grandeur  & 
de  fa  puiffance  ? îl  lui  manquoit  la  vérita- 
ble couronne  , le  fuffrage^  du  Peuple  : & 
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Louis  XIÎI , fi  malheureux  par  fon  frère  y 
plus  malheureux  encore  par  fa  femme  , 
n’eut  jamais  la  confolation  d’apprendre  que 
ce  Richelieu  y qui  lui  fut  utile,  puifqu’il 
ah^iffa  la.  maifon  d’Autriche , lui  avoit , 
dans  fes  voyages  fi  folemnels  , conquis  des 
Sujets. 


Ah  ! Monfeigneur , quel  tréfor  pour  une 
Nation-,  qu’un  Miniftre  .droit , intègre, 
éclairé , qui , viélime  volontaire  , dût-il 
perdre  un  œil  comme  Lycurgue  , en  fubf- 
tituant  aux  caprices  du  pouvoir  les  règles 
éternelles  de  la  raifon  , par  des  réformes 
courageufes  , médite  le  bonheur  de  la  pof- 
térité  ? Quelque  grands  ,•  quelque  bons  que 
foient  les  Princes , fuiTênt-üs'  infpirés  par 
une  Égérie , il  n’y  a que  leurs  Miniftres 
qui , avec  autant  de  moyens  pour  les  fervir 
qu’ils  en  ont  pour  les  tromper,  puilTent 
fonder  la  profpérité  des  Empires.  Auffi  le 
vainqueur  de  la  Grèce  , Philippe  y dans  ces 
repas^  noélurnes  où  les  Rois  échappés  du 
Trône,  fentent  le  befoin  de  n’être  que  des 
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hommes  , difoit-il , avec  l’abandon  de  lat 
gaieté  : buvons , mes  amis , buvons  \ il 
fuffit  qu  Antipater  ne  boive  pas. 

Mais,  avec  les  lumières  de  fon  Sully  ^ 
Louis  XVI  ne  pou  voit-il  pas  encore  efpérer 
que  le  premier  Gentilhomme  de  fon  Royau- 
me , celui  qui  a peut-être  le  plus  de  nobleffe 
dans  fes  vertus  , le  plus  de  politeffe  dans  fes 
manières  , appuyeroit  de  fes  lumières  & 
de  fon  crédit , une  révolution  qui  pouvoir 
faire  craindre  à un  Monarque  l’ambitioîi 
d’un  CromweL 


Du  moins , Monfeigneur  , puifque  vous 
n’avez  pas  attaché  votre  nom  à la  plus 
belle  époque  des  Monarchies  , foyez  le 
premier  à féliciter  le  Roi  d’avoir  trouvé 
dans  fon  Peuple  de  ces  hommes  tutélaires 
qui , plus  forts  que  les  préjugés , plus  fages 
que  les  Lois  , propofent  au  monde  entier 
le  Code  des  Peuples  & des  Rois.  Ne  vaut- 
il  pas  mieux  qu’il  pèfe  dans  les  balances 
de  la  Nation  les  irrtérêts  de  fes  Sujets  , que 
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3e  dépendre  d’une  Compagnie  vénale  qui 
ne  lui  contefloit  fes  prétentions  que  pour 
augmenter  les  fiennes  , & qui , ou  par  des 
refus  féditieux  , ou  par  des  complaifances 
ferviles  , compromettoit  ou  l’autorité  , ou 
la  confcience  de  fes  Maîtres  ?.  Peut-on  ne 
pas  rire  en  penfant  que  c’eft  un  Culet  , 
un  Martineau  , un  Crepin  , un  Quatrefols  , 
que  ce  font  enfin  des  Confeillers  qui , en 
payant  leur  charge  , jurent  qu’ils  ne  l’a- 
chetent  pas  , qui  ont  chafl’é  de  fa  Capitale 
Louis  XIV  , fon  frère  & leur  pauvre  mère  > 
Combien  de  temps  il  a fallu  pour  ofer  s’ap- 
percevoir  que  les  Parlemens  étoient  des 
renards  , qui  blâmoient  le  loup  de  manger 
les  moutons  , & qui  eux-mêmes  croquoienç 
les  poules  I 

Le  temps  eft  enfin  venu  de  citer  au  même 
Tribunal  , & l’homme  de  Cour  , & l’hom- 
me de  Loi  , & l’homme  de  Guerre  , & 
l’homme  de  Finance.  La  vérité  & la  juftice 
font  là  5 entourées  de  verges  & de  lauriers  , 
épiant  jfs  adions  pour  les  couronner  ou  les 
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flétrir  ; elles  forceront  Thiftoire  ^ qui  a lî 
fouvent  menti . à être  févère  comme  elles  : ^ 

& malheur  à un  Brantôme  qui  loueroit 
une  Cathérine  de  Médicis  & Jeanne  de 
Naples,  Il  faudra  bien  auffi  que  les  Rois  , 
s’ils  s’amufoient  encore  à enfiler  des  perles  , 
s’entendent  dire  fouvent  ce  qu’une  Dame 
ofa  dire  une  fois  à Louis  XIII  : Sire  , vous 
fave:^  tous  les  métiers  , excepté  le  vôtre ^ 

Je  fuis  avec  un  profond  refped , 

MONSEIGNEUR, 

D E M O N s I E U R , 

Le  très-humble  & très- 
obéiflant  ferviteur , 


Chez  VoLLAND,  Libraire , quai  des 
Auguftins , N*  25. 


